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Cité Dopamine - Jour #05

«  Allez va, pour 
vous faire plaisir…
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« Allez va, pour vous faire plaisir, je ne ferme la porte à aucun 
discours moralisateur ma bonne dame lâchez-vous, dites ce que 
vous avez à dire une bonne fois pour toutes après tout, tout est bon 
à entendre de chaque côté des points de vue. » Je cause ce matin à 
ma gardienne d’immeuble qui en a ras le bol de ramasser devant la 
porte d'entrée les capsules vides de mathplane, un dérivé de 
méthamphétamine qui circule en ce moment en grande quantité 
dans certains quartiers de la Cité, dont le notre... Je lui explique que 
le produit est fragile et qu'il a du mal à supporter la lumière du jour, à 
savoir que ça altère en profondeur ses capacités stimulantes, pauvre 
de lui. Il s'ingère en cachetons ou ce que j’appelle capsules, c’est-à-
dire des grosses gélules serties. Particularité : il ne se sniffe ou ne 
s'injecte pas car ces capsules sont impossibles à écraser ou à ouvrir 
croyez-moi. On n'avait jamais eu affaire jusque-là dans la Cité à un 
tel produit, plus dur qu’un caillou avec une instantanéité des effets 
étonnante malgré son mode d'administration en ingestion, et une 
forte psycho-activité dépassant, et c’est l'objectif affiché, la meth... 
La capsule, après avoir été désintégrée par des sucs gastriques dont 
on ignorait jusque-là la présence, libère les principes actifs de la 
substance qui passent dans le sang à la vitesse de la lumière, et se 
font transporter jusqu'au cerveau sur le dos d'une mini-fusée super 
performante... Un gros défaut, et pas des moindres : quand le 
produit périme il est impropre à la consommation mais surtout 
particulièrement toxique. Ca peut se produire d’une minute à l’autre 
quand les capsules sont de mauvaise qualité, ce qui est assez 
courant sur un marché nouveau donc fragile et instable. Ces 
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capsules noircissent instantanément et faut alors les laisser 
tomber au plus vite pour ne pas qu'elles vous brûlent les doigts, 
puis l’estomac... Pour en revenir au ras le bol d'une gardienne 
d'immeuble, il se traduit parfois par un « Je vais finir par m'en faire 
un (elle parle des usagers bien sûr) et les étoiles il les verra tomber 
bien plus vite qu’il ne l’espérait. Qu’ils aillent faire leurs petites 
affaires nauséabondes ailleurs !! Nom de Dieu je n'ai pas que ça à 
faire que de faire le ménage devant la porte toute la journée, avec 
les enfants qui jouent par là, un jour il va y avoir un malheur, et 
faudra pas se plaindre Nom de Dieu on n'a qu'une vie, et y'a 
moyen de la vivre sans ces satanés drogués !!! Non ? ». Difficile 
Messieurs Dames de ne pas compatir poliment si je ne veux pas 
que mon courrier soit ouvert tous les matins au risque de me faire 
dénoncer pour des broutilles... « Suis bien d’accord avec vous ma 
bonne dame, et je vais de ce pas répandre pour vous la bonne 
parole dans le quartier, à savoir : Consommez, mais proprement, 
et surtout ne laissez pas trainer vos restes... Nom de Dieu !!! ». On 
veut souvent faire le ménage devant chez soi sans se préoccuper 
de ce que l’on glisse sous le paillasson du voisin. Allez va, faut 
bien que toutes les sensibilités s'expriment dans la Cité qui aura 
toujours un regard déviant envers ceux qui prennent du plaisir 
sans se préoccuper des nuisances il est annoncé un peu vite... 
Y'a sûrement moyen pourtant de vivre en harmonie, usagers et 
non usagers, si tout le monde y met du sien, on se tient par la 
main ou par la bouteille dans le meilleur des mondes. Tu parles 
d'une bonne parole de vrai utopiste. Tant pis, je tente... Je regarde 
mes doigts noircis pas la saleté d'un jour à trainer encore dans les 
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rues en quête d'événements à narrer, et je me dis que jusqu’à 
présent j’ai été bien chanceux de ne pas me griller les bouts de 
ces doigts avec cette mathplane qui m’effraie à vrai dire comme 
aucune autre drogue. J’ai toujours pourtant expérimenté sans 
crainte ce qui passait pas loin pour essayer d’en savoir plus et 
transmettre à d’autres mes observations, pas toujours éclairées je 
veux bien l’admettre à condition que l’on reconnaisse à l’avenir un 
minimum de mon expertise Bordel de Dieu !!!...



